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SAUMUR,.

17 Octolbro

OuHetîn politique.

Les résultats connus des élections des dé-
parlements nous permettent de leur ddtiftéî*
jlès à présent leur véritable caractère.. %
El tout d'abord notons la grave déception

du parti républicain, dont les pertes sont
grandes. Que devient dès maintenant
cliiflre de 400 dont M. Gambetta prédisaitî
l'éleclion avec tant d'aplomb etde jactance?
Non-seulement les 363 ne reviennent pas"
iOO, mais leurs pertes vont se chiflFrer par
ilusde 40 des leurs tombés sur le carreau j
incore ee chiffre est-il plus considérable, si
l'on songe que 25 républicains nouveaux ve-nus

entrent à l'Assemblée.
DeTons-nous, de notre côté, nous autres

conservateurs, nous réjouir du résultat? Si
le nombre des amis du gouvernement s'acj
croit dans la Chambre nouvelle, il n'en est
pas moins vrai que les 210 élus jusqu'à ce
jour sont loin encore de former la nainorité
de résistance à laquelle nous devions à si
juste raison nous attendre.
L'atlitùde correcte du gouvernement, les

déclarations si formelles du Maréchal-Prési-^
dent eussent ceirtes mérité Un sort plus di-'
gne; et nous devons attacher un prix inesti-
niableaux votes d'approbation des électeurs
lui sont entrés, pour ce motif, dans les
'angs du parti de la conservation sociale, si
"OUS songeons surtout aux menées déloyales
fil anti-patriotiques des hommes de la gau-i
che. . \
N'«-t-on pas vu ces derniers, pour lesbe-|

*<ins de leur cause, se faire l'écho de mena- >
'«s mensoDgères el d'espérances dérisoires?^
'8 crainte d'une guerre imminente, le spec-
'fe du cléricalisme, la promesse d'une révi-
«lon de la loi militaire dans le sens d'une ré- ,
"iclion de la durée du service, rien n'a été \

é p a r g n é pour influencer les é l e c t e u r s igno-rants
des d é p a r t e m e n t s . Et l ' o n veut que de

pareils r é s u l t a t s donnent la jauge de l ' o p i -n
i o n politique du pays !

Dans l a presse, à la Bo u r s e , dans les c a -binets
d'affaires, on ne s'occupe que d u r é -sultat
des é l e c t i o n s . Partout o n compte les

morts, on discute les positions perdues ou
conquises, on disserte sur l'ensemble, en
tirant des m ê m e s chiffres et des m ê m e s faits
des conclusions différentes ou contraires.
Il y a cependant une vér i t é s u p é r i e u r e q u i

plane au-dessus de la situation et q u i s'en
d é g a g e . Cette v é r i t é , quelle est-elle et quel
juge clairvoyant et im p a r t i a l nous la d i r a ?

Ce n'est pas à l'esprit de pa r t i , aux pas-sions
e x c i t é e s , hux combattants encore en-fiévrés
de la lutte, q u ' i l faut l a demander.

C'est à u n t émo i n plus calme et moins sus-pect,
à u n t ém o i n q u i ne s'aveugle pas sur

le c a r a c t è r e des choses et q u i , dans l a phase
actuelle plus qu'en toute autre, doit être,
soigneusement i n t e r r o g é . ;

C'est a u tr a v a i l , a u commerce, à l ' in t é r ê t:
g é n é r a l q u ' i l faut demander la l e ç o n d u scru-tin

et l a ligne de conduite à su i v r e . E u x ne?
sè trompent n i ne s ' i l l u s i o nn en t ; i l s r e p r é - ;
sentent ce q u ' i l y a d e du r ab l e et de perma- i
nent a u point de vue de l a richesse e l de^
l ' a v e n i r d u pay s . '\

E h bien, que disent- ils, et que conseil-=
l e n t - i l s?

Ils disent que le pays a be so i n avant tout
d ' or d r e et de t r a n q u i l l i t é , d'apaisement et
de gouvernement. I l s disent que les pas-sions

excitées doivent d é s a r m e r , que les
p r é t e n t i o n s excessives doivent s'incliner,
que l a con c i l i a t i o n doit se faire entre les
pouvoirs sur le terrain si nettement p r é c i sé
par les p ro c l ama t i o n s d u M a r é c h a l : c e lu i d e -
la Constitution, maintenue et r e s p e c t é e j u s -q
u ' e n 1880.
Ils conseillent la t r a ns a c t i o n et l ' a c c o r d .
Ils disent au gouvernement : V o u s avek

Teçu un t ém o i g n a g e de confiance ; vous
vous ê t e s a c c r u et fortiflé. Mainlenant, g o u -v
e r n e z . . . . o

Ils disent à l ' o ppo s i t i o n : V ous avez bais-s
é , vos p r é t e n d u s 400 sont à peine 300 ;
vous avez r e ç u u n avertissement. Soyez p lus
sages et p l u s m o d é r é s . . .

Ils ajoutent : L ' i n t é r ê l d u pays, c'est l a
con c i l i a t i o n et la p a i x , c'est le t r a v a i l fécond
et l ' E x po s i t i o n universelle a s s u r é e .

Telle est la voix manifeste d u pays, le c r i
incontestable du bon sens et des affaires.

Celte voix, l a fraction turbulente de la
Chambre nouvelle se r é s i g n e r a - t - e l l e à l ' e n -tendre?

Nous le saurons b i e n t ô t , mais, e n
attendant, ce dont personne ne saurait d o u -ter,

c'est que le Ma r é c h a l saura faire tout
son devoir en associant l a m o d é r a t i o n à l a
f e rm e t é et e n maintenant les principes de
gouvernement sans lesquels i l n ' y au r a ii
plus aucune garantie de grandeur el d'a-venir.,/

. .,,,,««.4 .1..*. > .................-1

O n a le r é s u l t a t complet des é l e c t i o n s ,
moins les col on i e s .
Sont é l u s 201 conservateurs et 314 r é p u -b
l i c a i n s . ,
I l y 14 ballottages.
Approximativement, l a p r o c h a i n e C h a m -bre
se d i v i s e r a en 320 voix à gauche et 213

à droiteJ»>ir-.'i!«.. s . ,i«w«io<iirt •> « ivt..i'..« î..-

I l ressort, dit l a Lî6er<({, de calculs faits
au m i n i s t è r e , que le gouvernemenl compte
gagner 50 s iè ge s en dehors des 158 dont i l
disposait d é j à . Dans ce chiffre sont compris
10 ba l l o t t a g e s , qui paraissent favorables
aux candidats conservateurs.

I l est vaguement question depuis hier
matin, dans quelques r é g i o n s officielles, de
r i n t e n t i o n qu ' a u r a i t le M a r é c h a l d'adresser
un manifeste à l a na t i on , pour l u i faire c o n -nattre

les intentions de son gouvernement
dans la nouvelle phase politique o ù i l va

entrer, à la suite des éleclions du 1 D octo-bre.

Le projet, nous dit-on, a élé discuté lundi,
mais rien n'a encore été résolu.

* *
On annonce d'autre part qu'une c i r c u l a i re

m i n i s t é r i e l l e va ê t r e a t î r e s s é e au j o u r d ' h u i à
tous les p ré f e t s pour l e u r faire c o n n a î t r e les
vues du gouvernement à l a suite des é l e c -l
ions g é n é r a l e s d u 14 octobre.

U n certain nombre de membres les plus
influents d u S én a t se so n l rendus l u n d i et
h i e r matin à l ' E l y s é e , et se sont entretenus
avec le Ma r é c h a l d u r é s u l t a t é l e c t o r a l et de
la situation q u i est faite a u gouvernement
par le s c r u t i n de d im a n c h e .

Le gouvernement p a r a î t r é s o l u aujour-d
' h u i à attendre l'attitude de l a nouvelle
Chambre p o u r prendre une r é s o l u l i o n défi-nitive,

s i l a s i l u a t i o n l'exige.

«
• *

I l n ' y a q u ' u n c r i , dans l a presse q u i se
respecte, pour flétrir la m a n oe u v r e de l a
France, qui, dimanche, d è s hu i t heures d u
s o i r , par c o n s é q u e n t beaucoup trop t ô t
p o u r qu'on p û t c o n n a î t r e le r é s u l t a t d u
s c r u t i n , a n n o n ç a i t que M . de F o u r t ou é t a it
battu à R i b é r a c .

I l est qu e s t i on de poursuivre- ce j o u r n a l
pour délil de fausse nouvelle.

[TahleUes d'un Spectateur.)

* *

A u m i l i e u des agitations politiques, q u i
font perdre à l a F r a n c e u n temps p r é c i e u x,
le ministre des travaux pu b l i c s n'en po u r s u it
pas moins avec une louabl e activité l ' e x é c u -t
i o n de p l u s i e u r s projets de chemins de fer
vivement sollicités par p lu s i e u r s d é p a r l e -ments,

ainsi que l a mise à l ' é t u d e d'une

hnWklm de l'Écho Sâumums,

{ S u i t e . )

VII.

'eut

^^ 1̂ échange de son argent et de celui de ses as-
'"' M̂es cotnmis de la loterie royale lui délivré-:

grande pompe un carton portant les cinq
-éros suivants : 56, 57, 58, 59, 60.
'cun desdits numéros était accompagné d'une

W ^"i avait dessiné ces vignettes

Vl"^*^^ pour sûr un protond, philosophe, depuis
ttiuJJ'^'Ps revenu de toutes les vanités de ce
''mes î P^^'-ê're même une des nombreuses vic-
tillj "^^^ fallacieuses promesses de l'Hôtel de
'«yaL * mililaire, ou

efîel. parle choix mêmeddeeslasïjgjfrltaSnvdjlef l.oft\§er|îe-
jj"^«embiail avoir pris h tâche de tourner en
^ '"û les espérances des nourrisseurs de quines.

«liaL'"^"°^^° 57, par la bouche d'une jolie oear-
,5 1̂ ^*< ĉorte et proprette, leur demandait s'ils
j^,^'em des moulins à vent,
'ait-ce pas leur insinuer clairement que leur

fortune à venir était aussi incertaine et aussi fugi-tive
que le vent qui passe ?

Sous le numéro 57, une marchande de vieux
habits leur demandait s'ils avaient de vieux cha-peaux.

Hélas! oui, en général, les nourrisseurs de
quines ont de vieux chapeaux, mais ee n'est pas
pour les vendre à la marchande. Quand on vend
un vieux chapeau, c'est qu'on l'a déjà remplacé par
un nauf.

Le quine est line bête si gloutonne qu'il veut
tout l'argent pour lui seul; et, naturelleinent,
quand bn n'a pas d'argent de reste, on ne peut
songer â s'acheter un chapeau neuf.
Le numéro 58, îl est vrai, leur promettait le gros

lot; mais à combieii de gens déjà l'avait-il promis,
qui étaient morts pauvres et désespérés, dans des
galetas solitaires !

Ce numéro 59 leur déclarait, avec beaucoup de
sagesse et d'à-propos, que chacun ici-bas porte sa
marotte, et qu'ils étaient fous entre les fous d'aller
choisir justement celle qui vieillit l'homme avant
l'âge, lui dessèche le coeur, lui obscurcit l'intelli-gence,

et le rend incapable de jouir de tous les
biens et de profiter de toutes les épreuves que la
Providence a semées sur notre roule terrestre.
Le numéro 60, par une allusion ironique au

grand service qu'ils se rendaient les uns aux autres
en s'associant pour se rendre malheureux, leur

citait le vieux proverbe : Un barbier rase Vautre.
N'était-ce pas leur faire comprendre que tout ce
qu'ils gagneraient à vouloir aller chercher de la
laine dans ce pays-là, ce serait d'en revenir tondus
à vit?

vm.
Lorsque les membres de l'association furent en

possession du talisman, ils ressentirent une sorte
d'excitation fiévreuse qui commença à altérer leur
caraclère et aussi à fourvoyer leur jugement.
Potiron, qui n'avait jamais eu de secrets pour

personne, commença à devenir mystérieux et ca--^
chotier. ^

11 eut aussi dés distractions étranges ; quelquefois,
il cherchait avec impatience, dans tous les coins
de la boutique du drapier, l'aune qa'il tenait sous
son bras.
A table, il tendait son assiette quand on lui of-frait

à J)oire, oubien il s'absorbait dans la contem-plation
du nez de son patron, au point de faire per-dre

contenance à cet honnêle commerçant.
Ap lieu d'être doux, poli, insinuant avec les pra-tiques,

et de subir leurs caprices avec une douceur
commerciale, il avait des soubresauts et des révol-
'tes comme un prince que l'on forcerait à servir des
croquants.
Plus d'une fois il fut remis à sa place, soil par

son patron irrité, soit par des gens qui disaient de
lui, tout crûment, à son nez et à sa barbe :

— C'est une espèce qui veut s'en faire accroire !
Phébus, qui étail le plus exact et le plus méti-culeux

des apprentis droguistes, perdait parfois la
tête, confondait la cannelle avec la vanille, et fai-sait

dans sonmortier des mixtures si étranges qu'on
était tenté de le prendre pour un empoisonneur
endurci.

Même quand il triturait des mélanges légitimes,
selon la formule, son coup de pilon était lent,
irrégulier, mou , découragé. Il pilait par habitude
et non plus par vocation, par obéissance passive et^
non plus par conviction. \

Le droguiste le regardait avec tristesse, et se^
disait à part lui:

— Voilà comme taisait l'avant-dernier commis,
qui a fini par nous quitter brusquement pour s'en-gager

dans les gardes françaises !
Plumet, le plus sobre de tous les, mortels, s'était

mis à boire de grands coups, pour s'exciter l'ima-gination
et se monter le courage.

Dans l'attente de la fortune, sa vie présente lui
semblait si sombreet si misérable, qu'il cherci âit
à se donner un surcroît de forces pour là suppor-ter.

Mais le moyen qu'il avait choisi ne lui réussit
guère.
Il devint peu à peu si morose, si mélancolique,

si absorbé dans ses tristes pensées, que le con-trôleur,
homme défiant par métier et par caractère,

le soupçonna d'avoir opéré quelque détournement



quostion vitale pour rngriciilturo, celle do j
irirrigntion.

Par nn'décret soumis nvnnt-hier à M. le
Pri^sident do la Képtdjliquo, il vient d'insti-tuer

uno commission supérieure chargée do
l'examen des questions concernant l'aména-
geniont des eaux en France.

Applaudissons i\ cello utile inilialiv(! et
faisons des voeux pour que les lenhiurs bu-reaucratiques

ne paralysent pas l'aclion de
cette commissioncomme elles en ont para-lysé

tant d'autres.
Sur un autre rapport présenté au Prési-dent

do la liépublique, la division du con-tentieux
qui avait été créée nu ministère

des travaux publics par lu décret du 21 oc-tobre
1870 a été supprimée. Le service des

bâtiments civils et palais nationaux formera
une division sous la direction de M. Langlois
de Neuville qui avait la division des chemins
de fer sous M. de Franqueville.
A travers tant d'agitations stériles, on

aime à constater les mesures utiles et les pro-grès
ii^iles.

ÉLECTIONS, DES CONSEU.S GÉNÉRAUX ET
D'ARUONDISSEME.NT.

Le J o u r n a l officiel 0 publié un décret, en
date du 12 courant, contresigné par M. de
Fourtou, et fixant la date des éleclions pour
le renouvellement de la deuxième série sor-tante

des conseils généraux et des conseils
d'arrondissement. En voici le texte :

« Art. 1". — Les élections pour le renou-vellement
dl) lu ileuxième série sortante des

conseils généraux et des conseils d'arron-dissement
auront lieu , dans les départe-ments

autres que celui de la Seine, le di»-
oaanche 4 novenibre prochain.

» Les électeurs des cantons dans lesquels
i l y aurait lieu de procédur au remplace-ment

de conseillers généraux ou de conseil-lers
d'arrondissement qui n'appartiennent

pas à la série sortante, sont convoqués pour
le môme jour.
o!i» Art. 2 . — L'élection sera faite sur la
liste des électeurs municipaux close le 31
mars 1877.

» Les maires des communes o h , contor-
mément à l'article 8 du décret réglementaire
du 2 février 1852, il j aura lieu d'apporler.
des modifications à la liste arrêtée le 31 mars
dernier, publieront , cinq jours avant la
réunion des électeurs, un tableau conlenant
lesdites modifications, i' ;

» Art. 3. — Conforniérh'Vfit aux lois des
10 août 1871 et 30 juillet 1874, le scrutin
ne durera qu'un seul jour.

» Il sera ouvert à sept heures du matin
et clos à six heures du soir.

» Le dépouillement suivra immédiate-ment
la clôture du scrutin.

» Art. 4. —Aussilôl après le dépouille-ment,
les procès-verbaux de chaque com-mune
seront portés au chef-lien de canton

par deux membres du bureau. r>e recense-ment
général des votes sera fait par le bu-reau
du chef-lieu et le.résultat proclamé par

son président. u b e i 4 0 ^ ^ * J ^ . : i < ^ . - H
» Art. 5. — Le second tour de scrutin,

dans les cantons oii il devra y être procédé,
aura lieu le dimanche 11 novembre. »

M. Benezet, rédacteur en chefde V E c h o de
l a P r o v i n c e , et le doyen de la presse dépar-tementale,

est mort dimanche matin à Tou-louse.
I

200 hommes d'infnnlerio de marine ont
été embarqués samedi à Bordeaux.

Ces mililaires se rendent à la Nouvelle-
Calédonie pour renforcer la garnison de
Nouméa. .«i»

LES ÉLECTIONS.

Les résullats du scrutin du 14 octobre
sont à peu près lous connus. Certes, le gou-vernement

a gagné bon nombre do sièges,
el il faut s'attendre ù ce que le scrutin de
balloltago vienne renforcer cette armée.

Mais si les premiers résultats connus ne
constituent pas une grande victoire, une vic-toire

décisive, ils sonl incontestablement un
succès, et un succès marqué pour la politi-que

du Maréchal.
Qu'avaient, en effet, dit et redit les radi-caux?

Non-seulement que les 363 seraient
réélus, mais qu'ils reviendraient 400. Reve-nir

400, c'était l'iMigageirienl pris, la menace
faite, le serment juré, la prophétie jetée so-lennellement

à lous les vents de l'horizon.
Les journaux radicaux l'avaient répété à sa-tiété,

et il y a quelques jours à peine M.
Gambetta, avec sa jactance ordinaire, le re-disait

bruyamment devant 7,000 auditeurs
de la réunion de Belleville.

Eh bien, la menace s'est évanouie, la pro-phétie
est piteusement désavouée par l'évé-nement.

Non-seulement les radicaux ne revien-dront
pas 400, mais les fameux 363 eux-

mêmes sont plus que décimés, etdès aujour-d'hui
trenle à quarante d'enlre eus ne sout

pas réélus.
Ce chiffre miroitant, fatidique, dont on

cherchait à faire un épouvantait, il est parli
en fumée. Désormais, il n'y a plus de 363,
et ceux qui composaient la bande, en serai-
liant péniblement pour se compter, ne se
trouvent ni 350, ni 340, ni 330, ni peut-être
môme 320. La phalange est enfoncée, le ba-taillon

carré détruit.
C'est là, nous le répétons, un échec écla-tant

pour les radicaux, un formel démenti
donné par le scrutin à leurs arrogantes pré-tentions,

et si l'opposition se trouve encore
en majorité dans la nouvelle Chambre, elle
s'y présente assez atleinte et assez affaiblie
pour être obligée d'y compter sérieusement
avec les conservateurs notablement fortifiés.

Voilà le résultat principal et synthétique
qui se dégage du scrutin du 14 octobre.
Nous laissons momentanément de côté les
noms et les détails pour mettre en lumière
cet ensemble qui doit satisfiire les esprits
modérés et qui, avec la majorité acquise
dans le Sénat, assure au gouvernement du

Maréchal un largo et solide terrain d'ac-tion.

LE CHIFFRE DES MINORITÉS.
Une importante remarque à faire ot qui

n'échappera certainement pas à la sagacité
du lecteur, c'est que lochillVo des minorités a
considérablement grossi du côté des conser-vateurs.

Presque partout, on effet, les candidats
du Maréchal qui ne l'ont pas emporté ont
balancé à peu de voix près les chiffres de
leurs rivaux, et certaines candidatures quasi-
iniprovisées ont obtenu un nombre de suf-frages

qui a s u r p ^ l'adversaire. U y a des
circonscriptions où le simple déplacement
de 150 à 200 voix eût suffi pour changer le.
.résullntde l'élection.
— U y a là une intéressante étudo à faire et
des éléments pleins de promesses pour un
prochain avenir. ^

sur Ip rive gauche et trèsTT*
nhvreAe.dspraoanritsteir.mdêinr-s-et̂p"vLt ..h",«e*«u"rrêe6ss8

"dd^duuP. Psrooicrhét\,h'"^
dire, sans métaphore, que lou\ PaJ\o^^^l
pied. Nous no croyons pas que de B,2^.>it
d'homme on ail vu pareille afflueS^'^
ip, mes. Les grands boulevardssontenîi!^

le jour de l'onlerremenl de M C
el rien n'est plus curieux que de ï ? '
kiosques assiégés, chaque fois au'n^-

PABIS
DANS LA JOURNÉE DU 14 OCTOBRE.

Une grande animation n'a cessé de ré-gner
à Paris pendant toute la durée dos élec-tions
et particulièrement dans la soirée. Elles

étaient favorisées par un temps splendide
qui contrastait heureusement avec le souve-nir

du 20 février 1876.
Dès l'ouverture du scrutin, les électeurs

se sont dirigés vers leurs sections; quel-ques-
uns, le fusil sur l'épaule, avaient voulu

déposer leurs bulletins dans l'urne, avanlde
partir pour la chasse. Les abstentions sont
moins nombreuses que d'habitude ; si l'on
observe qu'un assez grand nombre de Pari-siens

ne sonl point revenus de la campagne,
le chiffre des abstentions réelles diminue en-core

sensiblement. Dans les arrondissements
où i l ne se présentait pas de candidat con-servateur,

on a déposé une assez grande
quantité de bulletins portant des noms di-vers,

qui ont diminué d'autant la majorité
de MM. Spuller, Barodet, Floquet, Allain^
Targé, etc.

La rive gauche a généralemenl montré
plus d'empressement que la rivedroite. Dès
sept heures du matin, une queue de plus de
200 personnes était formée à la porte de la
mairie du Panthéon. 'La place Saint-Sul-
pice, la cour de l'Institut, les quartiers des
Gobelins, de Vaugirard, de l'Observatoire,
renommés, à l'égal de Belleville, pour l'exal-tation

des opinions démocratiques, présen-tent,
dès la matinée, un spectacle très-

animé. Mais partout, hâtons-nous de le
dire, le plus grand calme. Quelques gamins
crient les noms des candidats à haute voix,
mais la foule passe généralement indiffé-rente,

etil suffit de l'intervention d'un agent
de police pour les faire taire immédiate-ment.

Sur la rive droite, et notamment à Belle-
ville, l'empressement à voter ne se mani-feste

guère que dans l'après-midi. Il ne
faut pas chercher la raison de ce phéno-mène

ailleurs que dans les dispositions des
bureaux de vote, généralement très-eispacés

dos deniers du roi. . , ,^ ,
Goliath (chose horrit)Ie à'dire^l) no'respectait i

plus son maître, et traitait avcé le dernier mépris '
les sujets les plus importants et les l̂iis remarqua-bles

do ses collections. ' ' ' ' ' ' '
Képrimandé doucement par la gouvernante , qui

lui portait do rintérêt, il s'oublia une fois jusqu'à
lui dire que « cette vie-là aurait uno fin. Dieu
merci I qu'il n'avait vendu ûi son âme ni son corps
au vieux farfadet! «
C'est ainsi qu'il osait désigner lo savant natura-liste.

La goiivernanto leva Ic's'mains' vers le plafond,
en déplorant l'ospril do révolte qui semblait souffler
sur la jeunesse.
Quant à Goliath, ronlro dans les salles des col-lections,

il s'exerça en prévision do l'avenir ii faire
des révérences, et poussa deux ou trois bottes à
un gorille empaillé qui semblait so moquer de lui.
Darborin seul avait conservé son sang-froid, du

moins on apparence ; mais lo démon do l'avariOo
et do ta convoitise lui torturait socrètomont le
C(teur, ètflotrissaith plaisir le pou de jeunesse qui
Poui^îtjéacorè lui rester. -

- f„j ... ; f, i;,...,„ i; .,,1 tmvofll ' i v . 1 . i'jl
IX.

Au premier tirage, lo fameux quinofitchou blanc,
selon l'éléganto expression de Phébus, c'est-à-diro

qu,'aucuo des numéros ne sortit de la roue de for-tune.
.

Les cinq associés se déclarèrent mutuellement
qu'ils en étaient sûrs d'avance, et quo c'eût élé
trop beau de réussir du premier coup.
S'ils en étaient sûrs d'avance, pourquoi donc

alors leursfiguresprirent-elles un air si déconfit
une expression si lamentable? Pourquoi donc le

dans la môme compagnie, à la mépio guinguette,
dîner du dimanche , mangé à la xûêrae table,
resseinbla-t-il si fort à un festin do funérailles?
Pourquoi donc Golialh déclara-t-il quo ce paiu-là
élail fait avec du sable? Pourquoi donc le petit vin
d'Argexileuil, le favori d âutrefois, fut-il ignomi-nieusement

traité de piquette à faire danser les
chèvres?
Pourquoi l'excellent Potiron so mit-il à contre-

.dire Barberin avec aigreur? Pourquoi lo timide
Plumet, après avoir bu coup sur coup, saus rien
dire, rompit-U son funèbre silence , pour déclarer
à Goliath, d'une voix pàtouse, que s'il continuait à
le regarder avec mépris, il devait s'attendre à uno
correction manuelle?
'!"Ce fut le soul moment un peu gai do toute la
soirijo. Qui ne se serait déridé à l'idée de voir le dé-bile

Plumet, octroyant une correction manuelle au
géant Golialh ?
Mais cette gaieté s'éteignit bien vite, et, les

comptes une fois réglés, les cinq amis se séparè-rent,

un peu moins amisqu'auparavaut.
Au second tirage, le numéro 57 s'avisa de sortir

tout seul.
C'est un commencement, dit Barberin; le

numéro 57 est venu en éclaireur , pour voir à qui
il a affaire ; il retournera dire aux autres de
sortir avec lui la prochaine fois.
Potiron soutint d'un ton hargneux que ce n'était

ni un commencement ni une fin; que le numéro
57 étail un sot de n'être pas resté avec les autres
ou de ne pas les avoir amenés avec lui ; que la
chance élait diminuée d'aulant.

On diseula longuement sur co grave sujet ; on
ne s'entendit guère, par la raison que chacun des
cinq étant mécontent de lui-même élait double-ment

mécontent des autres, et recevait leurs meil-leurs
arguments avec le dernier mépris.

Celte fois-là on avait changé de guinguette;
malheureusement on n'avait pas changé do senti-
monts.
Le seul point dont on demeura parfaitement

d'accord, c'est que cette guinguette était aussi
pitoyable que l'autre, et que les deux faisaient la
paire.
Là-dossus, les cinq amis se séparèrent, presque

heureux de se tourner le dos.
iu. (A s u i v r e . ) ' ^

. "e--''.^"«que lois qu'un''''''«8
de journaux réussit à percer la fo„i P'^'Hi
porter un chargement de feuille,
aussitôt distribuées qu'arrivées! '^"^'eà
des journaux avaient fait des édir ^ ' " N
plémenlaires. Les premières, deS'^P-
etde neuf heures, ne portaient P,! "'«^
les noms des candidats suivis ri! i ^ ^''e
zéros, mais on esl si avide de nouïï^'*"'^
ces indications suffisent nouriBc f. M̂ne
ter. ^^'""feache-

Ce n'est que vers dix heures que
miers résultats de Paris commencenuP/^"
connus. La nomination de M. Grii
sa majorité, supérieure de 2,Ooo vnilV'^'^
de M. Thiers, est accueillie avec uTct?''
étonnement. Quelque l'échec de M h ! •
fût probable, on pouvait espérer r a i s nS
blement que sa candidature aurait rallié S
de suffrages. La nouvelle de l'élection?
M. le vice-amiral Touchard arrivé ensuit?
Ce succès est considéré comme devanl cnn'
soler des échecs de M-M. Barihôloni et Fav
qui obtiennent l'un et l'autre de très- iinJo
santés minorités. L'élection de M.levfce"
amiral Touchard est le premier bon exemple
que Paris, dep,ui^ b̂i,ep des années, donne fia
province.- -,, | ? •

Les résullats ne sonl pas commentés seu-
jement sur les boulevards, où les prome-
peurs, sans cesse renouvelés, échangenlra-
pidement leurs impressions. Les quartiers
excentriques regorgent aussi de monde, et
on y signale quelques rixes enlre les parlji
sans des divers candidats. Les environs de
la Bourse et du Palais-Royal où sont situés
la plupart des bureaux des journaux sont
également très-animés.

On remarque de nombreux slatioiine-
ments devant ces bureaux, notamment de-vant

celui du R a p p e l . De temps en temps, un
employé de ce journal se présente à la fenê-tre

et proclame les résultats au fur età me-sure
qu'ils arrivent à sa connaissance.

Vers deux heures du matin le vide com-mence
à se faire sur.la voie publique. Quel-ques

obstinés restent jusqu'à trois el quatre
heures pour attendre les télégrammes de la
province ; mais ils sont généralement déçus
dans leur curiosité, car .ce n est que vers
cinq heures que l'on peut se procurer quel-ques

nouvelles précises. _
^ Au milieu d'un pareil concours d pop
lation, et malgré l e V d d ¥ o > e « Ï Ï
force publique, i l est >mposs.^^^ q̂^^^^^^^^^^
ques accidents ne soient pas arrnés.ei 4
quelques délits n'aient pas été c o mm i s .^

v S i i u e r r c d'Orlenl.

y immenses a p p r o m i o n n e m e n l s de louli
n o i u r e sont réunis sur les deux rimàuDi-
nube,

l e temps est revenu au beau, mais la leffl- *
péralure s'est sensiblement abaissée, el le
iroid commence à êlre r i g o u r e u x . La nei?fl
est tombée en g r a n d e abonàsnce dm 'f*
B a l k a n s .

Les Russes t r a v a i l l e n t activement arec le
c o n c o u r s actif des 'populations des csafi-
gnes à réparer les r o u t e s complètement dé-foncées

par les dernières p l u i e s . Dans pj-
sieurs e n d r o i t s , des c o n v o i s de vivres el a"
tnatériel d ' a r t i l l e r i e arrêtés par les
n ' o n t pu a r r i v e r à l e u r destinalion:'^
- Toules les nouvelles qui arrivent au
M e des bostililés s ' a c c o r d e n t à direq'ie
est à h v e i l l e : d e - g r a v e s événements; lo"'
o m ^ P i r e p o u r une a c t i o n générale- '

^•'"'Êb grûnd-àhc'mcbeise prépare sj
quer Moukhlar-Pàcba dans ses p o ^ ' ^
retranchées è Alààja-Dagb, où ''a^'Jp,
ses forces depuis les combats da 8 ei
'-'^/^ • - B e l g r a d e , l ^ ^ , s

De nombreuses livraisons a e ^ ^ . ^ ^ j ^ i ui
i f o u r les t r o u p e s o n t été faites ces
j o u r s . Une g r a n d e activité rèëoeP^'j]^

D a n s l e Monténégro, Iep"°.f j ' g,,
tête de l a m a j e u r e p a r t i e d e sesm^y JODI

prêle à marcher c o n t r e F^^^ffîà'''^
les forces sont évaluées à pr^^
homms.



Vienne, 15 octobre,
n'snrès le» dernières nouvelles, le gou-
praenl russe commencerait à rencon-

ver^rgérieuses difficultés dnns le recouvre-
'Tnl de '''°'P^* ®' '^^^ différentes taxes.

Oliroaique L o c a l e e l de rOaesl.

On lit dans le Journal de M a i n e - e t - L o i r e :
l e succès du Maréchal est complet en

* ,let-Loire; celui des conservateurs
T .gtlristé que par l'échec de M. Merlet à
H ugé navrant que soit un tel résul-
fî nui la'**" encore le Baugeois sous l'in-
!pnc0 humilianle d'un député radical, il
""^"cependant observer qiie le candidat

3l8w^^^^ dernières élections, en 4 876,

i e S u r , M. Merlet, n'a échoué que"d"e
ivoix sur un chiffre de vingt m i l l e vo

candidat des conservateurs, à Baugé,
n'avait obtenu que 6,044 voix conlre 10,851

jccordées à M. Benoist. — Le parli conser-
«leur a donc ftit, mêmei Baugé, les pro-

e
vawu. " V . augé, pro-?
grès les plus considérables et les plus ras-surants.

; •
, En somme, sur SEPT députés, Mainek^

ei-Loire envoie à Versailles SLX conservai
leurs, et arrache un siège aux radicaux, ce-s
luid#,M...MailIé,i>,.,, ^ .

Angers. — Une grande afïluence a été re-marquée
dimanche dans toutes les sections

de vole.
Le soir, les salles présentaient un ta-bleau

très-animé pendant le dépouillement
du scrutin.
A 8 heures , on a connu ies résultats de

la ville, qui ont un peu surpris les répu-blicains.
Ils s'attendaient à des majoritési

considérables; mats il s'est trouvé quelea
candidats conservateurs étaient beaucoupp"
moins distancés que ne l'avaient espéré le|^
adversaires. ' "J
Jusqu'à minuit, une foule compacte se'

pressait à la porte de la préfecture atten-dant
les dépêches. Quand on a pu à peir

près calculer le résultat définitif ,1a foul^
s'esl dispersée, fuyant aussi la tempête qu|;
soufflait sur Angers.
On nous rapporte que des partisans de

M, Maillé avaientpréparé une ovation à leur
candidat, avec bouquet, acclamations , etc.
Iniilile de dire que cette petite fête nocturne
«élécontremandée. [Union de l ' Ou e s t . ) •

Tom. - J - Le Rally-paper qui a été couru
vendredi à Tours a clôturé dignement la série
des fêles données par la Société des courses
de Tours.
Due centaine d'équipages au moins el^

cinquante cavaliers s'élaient donné rendez-|
'DUS sur la route de Grandmont, en face dé*
'«ntrée du château. A deux heures, les
'ûilures so sont mises en mouvement pour-
•arrêterde nouveau à cinq kilomètres enyi43
[on sur la route de Montbazon,où a eu lieu
départ du Paper-hunt.
wuze inscriptions avaient été prises ,efej
'J* cavaliers, après avoir répondu à l'appel;
"'eur nom, sontpartisau signal donné. J
i ê parcours était d'environ 8 kilomètres
'»été coupé en deux parties ; la premièreç
y e d'obstacles rapprochés et très-dif-
J"es, n'a pu être menée très-vite ; après un '
Jps d'arrêt de quinze minutes, les cava*
js sont -repartis et le train s'est sensible-f3
Y « "gmenté.
[,,7 '""acé venait couper la route de Mont-
, fP. au départ, et l'arrivée s'effectuait.
Ileï P""^^ 1^ ""«"'^ • ° ^ longue'
jjujjjoitures stationnait pour juger du

Jrrivéi»^ M. de Lassalle, jeune sous-
j. ^'^anl sortant de l'Ecole de Saumur;
cç;""- d'Auiichamps ; 3», M. de Lur SaluV
A^tms-écuyer à l'Ecole de cavalerie, .^''^i
L « nombreuses chutes ont été faites.^n
eitf7f^,'»ent sans gravité. Tout le monde,*
«̂e TA ^"Chanté de cette dernière jour-
dUfgJ * ôanant rendez-TOUs à l'année prof'

k n ""«-«««s-^ontsoreau. —Un incendie
m ri^ est inconnue a écla t é , dans a i
Hofpi7'ii'nanche à lundi, au village de là*
tile àl ^QOïtQune de Varennes, au domw
^rn, " préjudice desé p o u x Deniau. U i ^
!5r g b â t i m e n t de 46 mè t r e s de longueur
"^'>9mh ""^^de largeur, c o mp o s é de deux
gtetii ^'"" 6 ^^'"'•'e s u rmo n t é e s d'un

a été la proie des flammes, ainsi

qu'un hangar sitmi à peu de distance de la
maison incendiée.

tflnf„rf?Af- ^^aluée à environ 5,700 fr.,
r l l l ? J.^i'^'ents qu'en mobilier, linge, four-

V"'""""^"'' «raloires, etc. Tout

,Faiîs divers.

. La pisciculture sera largement représen-tée
au Trocadéro en 1878. Un magnifique

aquarium, l'un des plus vastes incontesta-blement
qui ait été construit jusqu'à ce jour,;

doit y figurer. Cet aquarium formera un
labyrinthe qui sera dominé par un château,
d'eau. Un pont rustique et des escaliers en

|rocailles y mèneront.
:*'iî De larges plates-bandes de gazon s'éten-^
dront entre les bassins du pourtour et le^
bassin central. Ces plates bandes reproduii
ront la forme àpeu près exacte des galeries-
souterraines de l'aquarium qu'elles recou-^
vrent, et les voûtes sous lesquelles se promè-,
neront les visiteurs, éclairées par les glaces!
des bassins, situées des deux côtés, suppor-'
teront les allées du labyrinthe et les gazonâ*
qui les séparent.
L'aquarium aura à l'intérieur la formé

d'un ovale içrégulier entouré de bassins ,
jeté lui-même au milieu d'un ensemble trèS'»
mouvementé de bassins el de rochers, ri ï

•

* *

Il paraît que l'on vient do découvrir, dans
le département de l'Aude, à Lastours, petite
commune de l'arrondissement de Carcas-sonne,

d'importantes mines d'argenl et de
plomb. ï-4

La superficie dépasserait 80 hectares.

LA VENDANGE EN CHAMPAGNE.

Le C o u r r i e r de l a Champagne donne sur les
vendanges de cette région les renseigne-ments

suivants :

« Des nouvelles que nous recevons de
tous les points de la Champagne, il résulte
que le vin de 1877riesera pas aussi mauvais
qu'on le craignait tout d'abord. Le beau
temps, qui n'a cessé de régner depuis le
commencement des vendanges, a tait beau-coup

de bien au raisin.
» Le vin de cette année sera incontesta-blement

meilleur que le 1876, aussi achète-^
t-on un peu partout. Dans la Montagne de:
Reims, le rendement n'est pas considéra-*;
ble, surtout dans les vignobles de Verzyj^
Verzenay, qui ont été fort maltraités par les,
vers ; on achète les raisins noirs dans cesy

crus à raison de 30 à 35 tr. la caque de 60 i
kilos.

p On a acheté aussi à Mailly, Trépail/(
Bouzy, Ambonnay ; mais n'ayant pas eu le^
temps de contrôler les on-dit qui nous sont!
parvenus, nous préférons remettre à quel4»
ques jours pour des renseignements préeis.a

» A Ay, on achève les vendanges ; les ĵ
deux tiers de la récolte sont vendus auxsf
négociants de Reims aux prix de 380.et 40Q^
francs. -. T
j •» On nous affirme qu'il a été vendu des'?
cuvées à raison de 420, 425 et même 450 j

francs. Au kilo, on vend 45 à 50 centimes*^
Dans cet important vignoble, on a fait qua-1
tre pièces de vin l'arpent de 43 ares et le vinc
pèse 1 r 1/2, par exception 12°. ;^

» A Mareuil-sur-Ay, le vin s'enlève à rai-son
de 275 à 300 francs ; au dire de quel-ques
propriétaires, i l sera supérieure celui

de 1876 et présente tous les caractères du
vin de 1862, qui n'était pas mauvais; la
moyenne du rendement est de 4 pièces
l'arpent. Comme à Ay. le vin pèse 11° 1/2.

A Champillon, on n'a pas encore acheté.^
Le rendement sera de 3 pièces 1/2 l'ar-'
Reiït.-i>...::„....k-.,: ^ • . iu

Voici un tableau professionnel intéres-
sant des fameux 363 de l'ancienne Chambre
des députés:
Avocats, 151

Médecins, 40

Avoués anciens ou en exercice. 7

Notaires anciens ou en exercice, 9

Anciens juges de paix. 3

Anciens magistrats,
Préfets du 4 septembre. fO

Sous-préfets du 4 septembre. 7

Propriétaires, 28

Comoierçants, 39

Agriculteurs,
Anciens militaires.
Anciens ingénieurs des po'nts et
chaussées.

Ingénieurs civils.
Professeurs,
Hommes de lettres, public istes,
Journalistes,
Banquiers,
Agents de change.
Anciens instituteurs.
Prince du sang impérial.
Anciens employés.

10

2

5

8

20

2

•

LES VICTIMES DE L A MODE.

La destruction des oiseaux des tropi-ques
est actuellement, c'est-à-dire depuis

quelques années, le résultai d'un massa-cre
systématique, dans l'unique but de

subvenir aux exigences de la mode.
Colibris, oiseaux de tout plumage à la

robe scintillante des plus brillants reflets
du soleil, si la mode persévère longtemps,
sont menacés d'une disparition complète,
et ce sera vraiment dommage.
Depuis que la femme a adopté, sur le,

• chapeau, sur les garnitures de vêtements,
le plumage de ces charmants petits vola-tiles,

on se plaint à Saint-Domingue et
dans l'Amérique du Sud que les jardins,
et les bois se dépeuplent chaque jour
davantage. : =

Les oiseaux-mouches surtout, ces rubis,
ces topazes, ces saphirs, ces émeraudes
vivantes et ailés, qui étaient si nombreux;
autrefois et qui sont aujourd'hui le point
de mire des chasseurs, ont fui les lieux
,,|iabités. .a

Comme ils sont peu farouches, un filet
de gaze à papillons suffît pour les prendre.
On se sert aussi de sable qu'on leur jette
:;par poignées, et au moyen duquel on en
''abat des essaims entiers.

A Londres, chaque semaine, on en
, yend des monceaux aux enchères publi-
;ques.

Un savant ornithologiste anglais a vu,
'jCJans une seule séance, adjuger les dé-
.pouillès de :

10,000 oiseaux-mouches, 25,000 perro-quets,
17,000 martins-pècheurs, 10,000

aigrettes. .
' ' ' U n e autre semaine, ce sont d'autres'
oiseaux, selon que les navires arrivent de
.telle ou telle contrée.

Mais ce n'est pas seulement aux Antilles
et dans l'Inde que l'extermination des vo-latiles

au plumage bigarré se poursuit
dans de grandes proportions. ,

En Espagne, i l se fait une deslruction
incroyab e de chardonnerets, de mésan-ges,

de rouges-gorges et même d'hiron-'
délies ,etlà on n'a pas même un prétexte de
commerce. Chaque jour, on voit sur les
marchés des milliers de ces oiseaux v i -vants,

que l'on vend 5 et 10 centimes
pièces pour servir de jouets aux enfants
espagnols qui les martyrisent et finissent
par les tuer.
^ Les oiseaux, la sauvegarde de la santé
^publique, la protection des récoltes, ne
sont protégés par aucune loi, et la chasse
de cet innocent gibier n'est soumise à au-cune

restriction légale, comme cela a lieu
en Allemagne, dans le Tyrol, et eh Italie,
à l'égard des passereaux et des oiseaux i n -sectivores,

etmême daUsIe Royaume-Uni,
pour les oiseaux de mer, précurseurs des
tempêtes.
(, Pour les articles non signés : P.GODKT. 7&i

Oto.roniqLXie TfirLancière.

Boursedu 16 oetobre 1877.

La Bourse aété fort calme, ona laissé passer les
réalisations de bénéfices avant de relever les cours.
Nos rentes se sont tenues pendant presque toute la
durée de la Bourse de 69.75 à 69.80 et de 105.80 à
105.90. Dans le dernier quart d'heure on les a brus-quement

enlevées à 69.90 et à 106.10; les vendeurs
avaient comme les jours précédents à lutter conlre
les gros achats des recettes générales et contre les
escomptes. Il y avait un déport de 0,10 centimes
sur le 5 0/0 et un écart de m ê m e importance entre
les cours du parquet et ceux de la coulisse où l'on
est à l'abri des escomptes. La liquidation de quin-zaine

s'est opérée dans des condilions un peu moins ,
favorables aux acheteurs, mais toulefois avec des j
reports encore très-modérés. Le 5 0/0 ilalien re-f
porté à 0,02 centimes amonté en clôture à 71.421/2.,^
Il y a eu 0,03 centimes de déport sur lesflorinsau^«
trichiens en or, ils finissent à 62.50. On cotait lo:,
5 0/0 russe 1870 à 75 1/2. Le 50/0 turc à 10.15,
les obligations égyptiennes 6 0/0 à 167 ; les actions^,,
de la Banque de France se sont maintenues à 3,120,'
il y avail quelques offres sur le Crédit foncier dé
France à 651.25 et sur le Crédit mobilier français
à 151.25. Les actions des chemins de fer fr^p$$yi|,

f l ' f S K ^ T ^ ' ] ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ I-yon ^ ^'030, le Nord h
i,242.50, l'Orléans à 1,045.

(Correspondance universelle.)

mu I l U / i f l U 6 fr. nouveau flacon,médaille or.
Rnnn^N'''^n"" ,?ratis. ViGWER , 1 ,boulovord
Bonne-Nouvelle, Paris.

et étranger"* coiffeurs, parfumeurs de France

F E R QUÉVENNE. ( V o i r aux annonces.}

IPlefusez les contrejPaçonè.
— N'acceptez que nos boîles en ferblanc. avec
la marque de fabrique Revalescière Du B a r r y ,
sur les éliquelles.

m u LES ENFANTS l ' k l ^ i ' k i X
DU BARRY BE LoNORES. — Parlout on déplore
que l'enfant — la joie de la famille et l'espoir de
la nalion — esl forl mallrailé. Par l'ignorance
seule des mères ou des nourrices, il enmeurt la
première année 60,000 en France el 40,«00 en
Angleterre! Celle misère esl due ou à un allaile-
menl trop fréquent, ou bien à l'usage du lait de
vache ou de chèvre, ou à la panade — tous ali-ments

inadmissibles, et qui, ordinairemenl,
amènent une irrilalion de lamuqueuse et, comme
suite inévitable, réchauffement ou la diarrhée, les
vomissemenis conlinu'els. l'atrophie, les crampes,
les spasmes el la mort. On a reconnu que la di-gestion

d'un jeune enfant, une fois compromise ,
les drogues les mieux choisies sont impuissantes
à réparer lemal ! G'est un fléau pour la familleet
pour le paysque cette destruction cruelle ! Il y a
pourtant un moyen simple etpeu coûteux d'y
parer, et qui a fail ses preuves depuis trenle
ans ; c'est denourrir le bébé el les enfants mala-difs

ou faibles de tout âge avec la Revalescière
D u B a r r y , toules les trois heures de la journée,
simplement bouillie à l'eau et au sel.

C'est en somme la n o u r r i t u r e par excellence qui,
seule, réussit à éviter tous les accidents de l ' e n -fance.

Citons quelques preuves de son influence inva-riablement
salutaire, m ê m e dans lès cas les plus

adésespérés:

^ Cure N" 70,410.

Usine de Granvillars (Haut-Rhin)!

m 12 juin 1868.
Monsieur, je suis heureux de vous dire que

mon premier enfant, fort chétif, a été nourri
pendant un an de votre Revalescière, et que sa
santé el son développement sont la merveille pour
lout lemonde. Il n'y a pas d'enfant dans le village
aussi forl que le mien pour son âge. MERCIER.

Cure N* 85,410.
K! Rue du Tunnel .Valence (Drôme),

12 juillet 1873.

J Ma nourrice m'ayant rendu mon enfant âgé de
trois mois et demi, entre la vieet lamort, avec
une diarrhée el des vomissements continuels, je
l'ai nourri depuis de votre excellenteRevalescière.
î)ès lepremier jour que je le nourrissais à la Re-valescière,

toutes les trois heures, l'eufanl ouvrait
ses chers pelils yeux el riail. Après trois jours de
ce régime, l'enfant reprit sa sauté, à la surprise
de tous ceux qui l'ont vu revenir de chez celte
misérable nourrice. Il serait à désirer que toules
les mèresde famille eussent connaissance de celte
excellente nourriture. Mes remerciemenis affec-tueux.

EL I S A MARTINET ALBY.
5^ Cure N - 65,910.

Londres , 2 juin 1866.
Ma petile fille, qui souffrait de diarrhée et
'd'épuisement au point de n-avoir pins assez de
force pour sucer, el que le médecin abandonnait
avec l'expression qu'elle ne pouvait vivre la nuil ,
est parfaitement revenue à ses forces dès que nous
lui avons donné la Revalescière Du Barry. laquelle
au commencement nous étions forcés d'introduire
artificiellement dans son estomac. — Enmoinsde
deux heures, il y avait amélioration marquée , et
^maintenant, après trois mois pendant lesquels
l'enfant a étéentièrement nourrie avec la Reva-lescière

, elle est une des plus forles et robustes
filles qu'on puisse Irouver dans tout le pays.
J'ai l'honneur, etc. CHAULES MURRAT.
Qualre fois plus nourrissante que la viande,

elle écono uise encore 50 fois son prix en méde- i
cines. EnU îes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.; •
1 ki l . . 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ; t
12 kil., 70 fr.— Les Biscuits de Revalescière
enlèvent loule irritation et toute odeur fiévreuse

en se levant ou après cerlains plats compromet-tants
: oignons, ail , etc., ou boissons alcoo-liques,

m ê m e après le tabac.En boîtes de 4,
7 el 70 francs.— La Revalescière chocolatée rend
l'appétit, bonne -digestion et sommeil rafraî-chissant

aux plus énervés. En boîles de 12 lasses,
2 fr. 25 c ; de 24 lasses. 4 fr.; de 48 tasses,
7 fr.; de 120 lasses , 16fr.; de288 tasses, 36 fr.;
de 576 lasses , 70 fr.; ou environ 12 c. la tasse.
— Envoi contre bon de poste, les boîles de 36 et
70 fr. f r a n c o .

Le chocolat le plus pur esl

Perfection de cnocolat D u Ba r r y .
Prix : 1/4 kit. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec

vanille , 2 fr. 40 c , dégagé des germes et de tout
irrilanl, il esl plus agréable, plusdigesleet nutri-tif,

sans échauffer. Il reste liquide dans la lasse,
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Toul chocolal qui
s'épaissil est falsifié d'amidon ou fécule indigeste.

— Dépôl à Saumur. che» M. COMMUN . rue Saint-
Jean; M-' GONDRAND. rue d'Orléans; M. BESSON,
successeur de M. TBXIER; M. NORMANDINB, rue Sl-
Jean ;M. J . RUSSON . quai de Limoges . et parlout
chez les bons pharmaciens el épiciers. — Du
BARRY et C% 20, place Vendôme, et 8 , rue Casli-
glione. Paris. (653)

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Etude de M» DlîAUREPAIRlî, avouéi
liccnciiS à Saumur, ruo Cendrière -
n* 12. i
t i —

'S n r NuiMin immobilière •

D'UNE MAISON
ET DÉPENDANCES,

Situées à Chalmaudet, coramuna*''^^''

ET D'C^Ë PIECE DE TERRE
Noram.ic TOUCHE, ^

Sise au même endroit, d'une cort-
tonance de quarante-sept ares cin-quante

centiares.

L'adjudication aura lieu te sànîeài dix-
sept novembremil huit cent soixante-
dix-sept , à midi, à l'audience des
criées du t r i b u n a l civil de Saumur,
au Palais-de-Justice de cette ville.

On fail savoir :
Qu'à la requêto de M. Félii-Ar-

niaïul Loiseleur, ancien nolaire, pro-
priélairo, domeuranl au Grand-Clos,
commune do Iiourgueil ;
Ayant pour avoué conslilué M« Char-les-
Théophile Beaurepaire, avoué près

lo Iribunal civil de Saumur, demeu-rant
dite ville, rue Cendrière, n' 12;

11 sera procédé, le samedi diï-sept
novembre mil huit cent soixante-dix-
sepl, àmidi, à l'audieuce des criées
du Iribuual civil de Saumur, au Pa-
lais-de-Juslice de celle ville, à la
venle au.x enchères publiques des im-meubles

ci-après désignés, situés
commune de Neuillé.

DÉSIGNATION.

Ij', Une maison , située à Chalmaudet,
commune de Neuillé, composée d'une
chambro avec four et cheminée, une
autre chambre dont porlion sert
d'écurie, un pelit bas-côlé ou toit à
porcs il côlé de la masse du four,
avec grenirr sur le toul, joignant au
couchant M"*Rotureau ou repré."!en-
tanls, au levani la même, porlion de
cour entre, aumidi la cour commune et
au nord le sieur Moulin ; un autre loil h
porcs, joignant au couchant ladile
dame Rotureau ou représentants, au.
midi ladile cour commune el au levant
Pierro Moulin, au nord l'oucho ci-
après désignée ; uno cave en roc dans
la cour commune el sous l'écurie de
la dame Rotureau , avec droits au
pressoir, au puits et à la cour com-
lUUDO.
uh.. Art. 2*. MJ 'ri-Mi , )

Une pièce de terre , nommée l'Ou-' '
che, siUiéo au même endroit, conte-'''
nant quarante-sept ares cinquante
centiares, plantée de rangées de vigne
el d'arbres fruitiers de louto nature û»
notamment de pommiers, poiriers,-
pruniers, cormiers cl noyers. Celte
pièce do terre joignant au couchant
Pierre Moulin, au nord el au levant la
dame Rotureau ou représentants. au
midi cette dernière, lo sieur Moulin
el la maison ci-dessus désignée.

PROCÉDURE. 'î'
Ces immeubles ont été saisish la

requête do M. Loiseleur, ci-dessus
qualifié et domicilié, sur la dame
Anne Carré . épouse du sieur Louis
Rivière , cultivateur, domiciliée de •
droit avec lui d Chalmaudet, commune"'
'de Neuillé, aujourd'hui sans domicile^
ni résidence connus, el sur ledil siour
Rivière, suivant procès-verbal do Ra- ;
bouan, huissier à Allonnes, en date
du huit aoûl mil huit cent soixante-
dix-sept, enregistré et transcrit, après ,
dénonciation aux saisis, au bureau '
dos hypothèques do Saumur, le treize
aoûl mil huit cent soixante-dix-sepl,
volume 27, numéro 45.
Il est déclaré, conformément aux

dispositions do l'article C90 du Coda
de procédure civile , quo tous ceux du
chef desquels il pourrait être pris ins-cription

pour raison d'hypothèques
légales devront requérir cetto inscrip-tion

avant la transcription du juge-
ment d'adjudication.

Ces immeubles seront vendus en un
seul lot et sur la miso àprix do huit
cents francs, fixée par le poursuivant,
ci 800 fr.
S'adresser, pour les renseigne-menls

:
1» AM*BKAtHBPAiEK, avoué, pour-suivant

la vente ;
2,* Au greffe du tribunal civil de

Saumur, où est déposé le cahier des
j.jCharges.
' ' Dressé par l'avoué-licencié soussi-gné.

Saumur, le seize octobre tnil huit.,
.cent soixante-dix-sept.
'V BEAUREPAIRE. • ;'

Enregistré h Saumur, le
oclobrerailhuit cent soixante-dix-
sept , lolio , case . Reçu un
franc quatre-vingt-huit cenlimes , dé-

liipimes compris. '•'1
yi-:, (549) PAtL DE VALLOIS.-
^ ^-TV ~ ^-tJ êi
/Elude de M» LAUMONIER, nolaire
n»' à Saumur.

PAR ADJUDICATION , ''

Le 28 octobre 1877, à l a Mairie de
i'.iii'. Villebernier, à midi, Oij.;.
j';^!^,""En bloc ou par parties',^"^ f"'

" l A PIÈCE DE TERRE DES U M
Commune de Villebernier,' 'Jrtv'

Contenant 3 hectares 49 ares54
centiares, dépendant de la propriélé
de la Maison-Neuve, exploitée par
Gentil.

t " On peut traiter avant la vente.
S'adresser

nier.
à M. A N I S , à Villeber-

(550)

Elude de M» MÉHOUAS , notair%
..à. Saumur.

En

ADJLDICATIOIX
VOLONTAIRE ,

l'élude et par le minislère,de
M* MÉHOUAS, nolaire à Saumur,

I.1C «llmanclic « 8 octoltru 1 ^ 9 7 ,

D'UNE MAISON>oii'
Située à Saumur, rue Beaurepaire^,''

n" 3 i , à l'angle de cette rue
et de l a rue B r a u l t , ,

Comprenant : cuisine avec pompe ,
salle à manger, salon, cellier au rez-
de-chaussée ; trois chambres au pre-mier

élage ; une chambre et un cabi-'
net au deuxième étage ; greniers à
côlé ; latrines.
Cette maison dépend de la succes-sion
deM"»» Dutour-Chaumin, de

Bagneux. (532)

Elude do M* LE BLAYE, notaire '
, à Saumur. ^••• ju\ v

L'an 1877, le dimanche 21 oclobre,
â midi, il sera procédé, en l'élude
et par le minislère de M» Le Blaye,
notaire h Saumur, à la requête de
M, Constant Coulon-Aquesse et de
M"" Constance-Eugénie Coulon, veuve
Poilvin , à la VENTE par adjudication
publique des CRÉANCES dépendant
de la succession bénéficiaire de M.
ConslantCoulon -Cornière , ancien
boulanger h Saumur,

M o n t a n t des créafices: 3,105 f: 89' e. lr
Mise à prix 100 » .V,
S'adresser audit nolairo, déposi-'^'

taire du cahier des charges.

A V K N D R E i'^

PRÉSENTEMENT, ; i l

MAISON , rue du Prêche, comprô-^''
nant salon, salle àmanger, cuisiné J'
office, quatre chambres à coucher,'^
avec cabinets, jardin , écuries ot re-',
mise.

S'adres^e^-^àJ, PiMitr, qui XMhW.^_

Etude deM» RENOU
lï!; ;-)iH,i ,à Neuillé.

notaire

VENTE M O B I L I È RE
io , f ' y ' . < . \ ' •—
!te'2S octobre 1877, il sera vendu,,

à l'adjudication , ii la Presaie , com-mune
de Vivy, divers objets mobiliers

.et récolles :
Grande quantité de pommes de*

terre,"betteraves el carottes; plu-i
sieurs vaches, charrettes, lits, elc.

Elude deM« CLOUARD, notaire j||
M ,. .à Saurnur.

B E L L E ^"s
\ m T K MOIilLlKllK

POUR CADSE DE DÉPART.

*1 J -
;,,,Le dimanche 28 octobre 1877, à
liriidi, et jours suivants, aux Longs-
Champs , près le bourg de Neuillé,
M» Clouard procédera à lavenle

d'un très-beau et très-nombreux mo-
::tilier. /.. a {,'6

?,ri On vendra :
..Douze,couettes, sept bois de lit,
couvertures , rideaux, cinq com-modes

, armoires, buffets, tables ,
chaises, meuble de salle à manger,
meuble de salon, piano droit, bel
omnibus presque neuf à un cheval,
dogcart à quatre roues, une charrette,

il un tombereau, un cheval, plusieurs
' barnais, quantitéd'instruments ara-toires,

plusieurs fournitures de bois
blanc en planches, bois de chauffage,
madriers ; ferrailles , cuivre , jeu dé
tonneau et autres bons objets.
On paiera comptant, plus dix pour

cent. (548)
> l U — •

^ 'l^,^ fPour le 1" novembre 1878,
'lin JARDIN avec MAISON d'habi-tation,

contenant 82 ares, situé à
Saumur, prairie d'Offard, rue des
Saulais.
S'adresser, à Saurfiiir, àM. Gabriel

.(FERMÉ, rued'Alsace, 41, ou à M*
j p̂LODARD, notaire. (562)

10'! • , PRÉSENTEMENT,

•'lïJNË -'VASTE MAISON'
iutrefois occupée par M™» Ch. Ratouis,

Située rue de l a Petite-Bilange, n° 2i,
et quai Saint-Nicolas,

^ . Comprenant cour, jardin, cavéStfi
'écuries, remises el magasins.
S'adresser au bureau du journal.o û,

rue de la Pelite-Bilange, n° 24-. •

A LOUER ^
,;:ipORTION D E MAISON

Rue Ha u t e - S a i n t - P i e r r e.
w> S'adresser à M. GIRARD père.";*^*' ^'

BONNE OCCASION.

Pour insuffisance, j,

àcage et engj-enago, ayant servi deux
années seuleinenl.
.^S'adresser ,iiVUsine à Gaz. (539)

BELLE JUMENT NORMANDE pour,
, la sello et la voiture, sept ans.

S'adresser à M. F O U R N É E , Grand'-Rue,
n" 2, à Saumur. (538)

A V E N D R E

CHIENNE DE CHASSE
De deux à trois ans.

S'adresser au bureau du journal.

11. mmm
ET SA FILLE

Chirurgien et nflécanlelen
Menilste,

Ruerfel'Hôtel-de-Ville, I T f
à Sanmnr, *

,((1; Maison Beurois,
Fait toutes \es ovérationsti
qui ont ravvovt à son avt.
Sa longue expérience est une sécui l̂

rilé pour les personnes qui s'adressent
à lui.

DK l'.VlIlS
21, BOULEVA D H.\U5SI»IANN,

. _ _ ,. Cfllices.<iiiiin:iirts ilii ;j

INSTITUTRICE
Rue du Portail-Louis, si/

GUAfiO
DU PEROU

é S t y

Paraissant fous les samedis
A V E C B EMAGNIFIQUES GRAVURES

e S fr. par aa.
' 'Lè Journol des Compognes esl h
meilleur marché et le plus \atié î»
toules les publications spéciales, Cia-
que numéro contient un arlicle rela-tant

les principaux fails de là semaine,
de nombreux arlicles el notes agri-coles,

horticoles et de jardinage. Uaa
jurisprudence rurale. Des recelteshj-
giéniques et. d'économie domestique,
Ainsi que le cours détaillé dés pria-
cipales denrées, la cole des valeurs.ii
, bourse .elc, etc.
' Envoi gratuit de numéros spéci-
• tnens, sur demande.
' • Adfflintstrofion .• 18, rue DouphinJ';'
ïiji;^; ;t.a;<! à Paris.

D K P O I S F.N F K A N C l i t î
Bordeaux, clicz .M.M SA.NTA COLOMA el Gi^
Brest, cil,:,: .M. K. M.Si K.Nr. 'V
Cetto, ciu«..MM. A.-G UOVKftCi'.
Clierbouig, olifcz .M, Kiuu^i LIAIS.
Dunkerque, M.M. C. noLKljON et C^.-,
Landerneau, ch.-z M. R VINCENT.
h a . RocbellB, d'OUlIlCNV, KAUSTIN flls
Lyon, nliol .M. .Man; (WM.tARl).
Marseille, ciiuz .MM. .\.-G.HOYÈ et Cl..
Melun, clu'Z .M. I.K lîAKRE
Nantes, ch. z .M.M ,).\MONT ei HUARD.
Pîij-is. clu'Z .\IM. .-'l .MOS.NKHON-nUHIN
Bt-NiiZiife, MM, J.-\MON r et HUARD.

LE

^iOURNAl DU
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chaque semaine avec 1(
; pages de lexIe el gravures inédites
et un morceau de musique,

A B O N N E M m S :
5»o Unan, 8 fr.-Sixmois, 4 Ir.
jfîopap „n mandat sur la posie, an
nom de rAdmiDi$lraleur,placeSAi(T>

, ANDBi-DES-ARTS, 11, à,Paris,
La collection se compose acluelie-
raenl de 38 volumes rentermanl
ouvrages des meilleurs aateuricoa-
lemporains.

•f; Levolume broché pour Pans 3 fr.
d" pour les déparleinienls4 fr

CAISSE SAIMIBOISK

S!^^hE BRAS; BANQUIER
J V S ^ B ' T ' 8 . Rue Beaurepaire, à SaufflW.
fil a b Maison k Paris, 18, rue Richelieu.

Paiement immifdM'àe'tdus coupons^/à^cent. par <00 francs-
'sans bordereau ni classement. • '

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par i ,000 francs. non colées-
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées o»"" _^

POUR DÉMASgUER Ï-ES

COHTREFAÇOHS du "
NOUS AVONS AJOUTÉ A HOTBS,,ANqB§f

Outre notre marque
de rabH(luc déjà connue :

SÔIIEÏ*
t'tn signature
de rinvcntcur.

a-L'étIquelleen
i couleurs dont
cl-contre le te-
si mile en noir

Les cont,ra
«evfriauncvdtin,ewuiturs.suimn.*e«Du^<r>sn,Aii>nreAxacAts iet^danl ge^reu^x vproduits impurs, inezftots

: .'Pour guérir l'Anémie,l'Appauvris-sement
da sang, les Pâles conlenrs,

les Pertes blanches, le VÉRITABLE FER
aUEVENNE, seul approuvé par l'Aca-

n6pat général t ,
Chez ÈMILU GENEVOIX,

1*, r. des Beaui-Arls, Paris, cl dans les
,,p^.IncipaIe^ Pharma^iesi^^

sur

toutes les aut g ï,4Tro^
glneuses.'BOU ĵiDO.de»
Faculté de Paff "

te flacon

Saumur. imprime»"'»

Vu par nous Maire de Saumor, pour légalisation delaBign.turo de M. Godef
m t t l - d t - V i l U d t S M m u r . l t «

Certifié V'*''
l'imprii»^


